
Les sub. circonstancielles de temps

1. Les bases

Les subordonnées circonstancielles de temps ont trois caractéristiques qui ont chacun leur
marqueur propre:

• le temps du verbe de la principale: indication déictique (absolu) de temps (le fait est-il
passé, présent ou futur?);

• le  subordonnant: indication  relative  du  temps  par  rapport  à  celui  de  la  principale
(l’action de la subordonnée est-elle antérieure, simultanée ou postérieure à celle de la
principale?);

• le mode du verbe de la subordonnée: indication du caractère particulier ou général,
indifini, répété, etc. de l’action de la subordonnée. On distingue (la différence rejoint
celle faite pour le conditionnel):

◦ le caractère particulier:  le  fait  est  unique et  précis,  passé ou présent  (mais pas
futur),

◦ le caractère général: le fait est général, ou bien indéfini dans le temps, ou bien
encore répété. Il peut être passé, présent ou futur (le fait futur est toujours de ce
type).

Il  faut  noter  la  parenté  entre  les  subordonnées  de  temps  et  les  conditionnelles  logiques
particulières et  générales.  Les  “formules” sont  similaires,  et  les  subordonnées de temps à
caractère général ont force de conditionnelles.

2. Le subordonnant

Ils  se  distingue  en  trois  groupes,  selon  qu’il  marque  l’antériorité,  la  simultanéité  ou  la
postériorité de l’action de la subordonnée par rapport à celle de la principale.

De plus, la particule ἄν (utilisée avec le subjonctif) se contracte avec le subordonnant (donné
entre parenthèse). Cette contraction ne concerne que quelques mots subordonnants, mais pour
cela,  elle  est  toujours  obligatoire.  Lorsqu’il  n’y  a  pas  de  contraction,  la  particule  suit
immédiatement le subordonnant.

L’action de la subordonnée est antérieure à celle de la principale:
• après que: ἐπεί, ἐπειδή (ἐπειδάν)
• aussitôt que, dès que: ἐπεὶ πρῶτον, ὡς τάχιστα, ἐπεί τάχιστα, ἐπειδὴ τάχιστα
• depuis que: ἐξ οὗ, ἐξ ὅτου, ἀφ’οὗ
• quand, dès que, etc.: ὡς

L’action de la subordonnée est simultanée à celle de la principale:



• quand: ὅτε (ὅταν), ὁπότε (ὁπόταν), ἡνίκα
• tant que: ἕως, μέχρι, ὅσον
• alors que: ἕως, ἑν ᾧ

L’action de la subordonnée est postérieure à celle de la principale:
• jusqu’à ce que: ἕως, μέχρι, μέχρι οὗ
• avant que, jusqu’à ce que: πρίν, πρότερον ἤ (voir syntaxe ci-dessous)

3. Les modes

La principale est toujours à l’indicatif (sauf principale à valeur propre: souhait, ordre, etc.).
Cela permet de déterminer le temps déictique (absolu) des faits.

Le temps de la subordonnée a une valeur temporelle ou aspectuelle selon le mode, comme
pour les conditionnelles.

La négation de la principale est οὐ, celle de la subordonnée est οὐ à l’indicatif, μή sinon.

subordonnée (protase) principale (apodose)

sub. temporelle particulière
(passé et présent seulement)

sub. + indicatif indicatif

condition logique particulière εἰ + indicatif indicatif

sub. temporelle générale
(tous les temps)

sub.
sub. + ἄν (> contraction)*

+ optatif
+ subjonctif

indicatif

condition logique générale
εἰ
εἰ + ἄν > ἐν

+ optatif
+ subjonctif

indicatif

* Seuls quelques mots subordonnant se contractent. Sinon, la particule ἄν suit 
immédiatement le subordonnant, mais sans contraction.

4. La syntaxe particulière de πρίν

Πρίν admet deux constructions:

• πρίν + infinitif/prop. infinitive: Le sens est “avant”. La principale n’est généralement
pas négative.

• πρίν  +  verbe  fini: La  construction  est  l’une  de  celles  ci-dessus.  La  principale  est
négative, soit par une négation, soit par un sens négatif (ex.: ἀπαγορεύω “interdire”).
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